
Union complète et forte
NOTRE ACTION DANS LA RUHR

Jeudi,le Panleanenta euuneattitude
dontil convientdele félicitersansré-
serve.Onseplaîtà grossirlesincidents
de séance,qui se sontproduitsà laChambreaprèslediscoursduprésident
du..Conseil,iilne faut pas s'y arrêter
outremesure; l'essentielestquel'ex-
posédeM.Poincaréait fixél'attention
et déterminéun votecllairet précis.
Quelques-unsde noscollèguessesont
réfugiésdansl'abstentionsansaucune
explication; il noussemMequ'àcertai-
nesheures,les chefsdepartidoivent
faireconnaîtrehautementleurs opi-
nionssurtoutquandl'intérêtnational
est toutenjeu.Hnepeutpasy avoir
d'abstentionpossible,mêmesi la pru-
denceélectoralel'exige,quandona oc-cupélepouvoirhieretqu'onestappelé
à.l'occuperdemain; lesdirecteursd'o-
pinionsdoiventmettreducaractèreauservicedeleurintelligence,c'estencorela meilleuretactiquepolitique; quand
iaconclusiond'undébatengagetoutl'a-
,veniirdu pays,on estpourou contre,
maisonn'estpaspouretcontre.

Il estdifficilede concilierl'attitude
decertainsradicauxdenosamisauSé-
nat et à la Ghamibre: tandisqueles
premiersdemandaientl'affichagedu
discoursdeM.RaymondPoincaré,les
autres,sans faireconnaîtreleuropi-
nion,« imitaientde,Gonrartle silence
prudent», nevotaientnipour,nicontre
l'ajournementdes interpellationsde-
mandéparleprésidentduConseil.

L'opérationde la Ruhrétaitprévue
depuislongtemps.Nousn'osonspasdire
qu'elles'estréaliséeun peutard,les
événementsquivontsuivrenetarderont
pasà nousfixersursesconséquences,
mais'c'estle Gouvernementquil'a en-treprisesous sa seuleresponsabilité.
N{)usétionsenprésencedufaitaccom-plti,lorsquele présidentduConseilest
yenunousdemanderde lui laissersa
libertéd'action; voilàlefaitbrutaldans
fiaconcision.Il y a quelquessemainea,
51avaitétéquestionà Londresdel'oc-
cupationdela Ruhr; pouravoiraban-

donnésonpointdevued'alors,M.Ray-
mondPoincaréadû entendrepeude
teulpsaprèsà Paris,dela bouchedeM.BonarLaw,despropositionstoutà
-Jaitinacceptables.

QuedonneralaRuhr? Nulnele sait
(encore.,maisliaFranceayant engagé
danscatteaffairetoutessesresponsabi-
lités,iilfautappuyerde toutesnosfar-
cesle Gouvernementsi sonattituderé-
pondauxvœuxetauxintérêtsdupays,
oulerenversersi nouscroyonslecon-
traire.Iln'ya pasd'équivoquepossible.
M.RaymondPoincaréadémontréexpli-
citementqu'illrespectaitdanssalettre
etdanssonespritleTraitédeVersailles
dontlesAnglaiset lesAméricainsont
étélesartisanslesplus actifs maisdontilsméconnaissentaujourd'hui,avecune
certainedésinvolture,les stipulations
qui:correspondentauxdroitset auxre-vendicationsdelaFrance.

Le8mars 1921,M.AristideBriand
alorsprésidentdu Conseil,au cours
d'uneconférenceréunieà Londreset
dont'l'échecétaitprévu,avaitfaitoccu-
perparnostroupesDuisbourg,Ruhrort
et DusseMorf.Cetteopérationn'avait
pastardéà donnerdesrésultats,puisque
la5maisuivant,onfixaitl'étatdepaie-

mentdeLondresparlescouponsA,B
etG,et quel'Allemagne,le31août1921,
effectuaità la caissedeLaCommission
desRéparationsleversementdeunmil-
liarddemarks-or.Depuisjanvier1922,
ilya euunchangementdepolitiqueet
unchangementdeméthodesansaucuns
résultats,il,fautle reconnaître.C'est
l'occupationdela Ruhrquidevranous
enapporter,il n'yadoncaucuneraison
pourdécourageroupouraffaiblirnotreGouvernement.

Lacarencepeælsistantedel'Allemagne,
c'estpournousl'aggravationduchange,
la hausseduprixdela vie,la menacede l'inflation,l'augmentationde noschargesfiscales.M.deLasteyrievient
de nousle fairevoiren déposantsurle bureaudela Ghamibreun projetde
loipar Lequelil nousdemande3 mil-
liards200IIlitllliorusd'impôtsnouveaux.Detoutefaçon,il nousfautdoncsortir
del'impasseoùnoussommes,sansquoi
aprèsavoirdécouragéles esprits,onfiniraitparlesaigrir.

LaFranceetla Belgiqueagissenten
pleinaccordpourréaliserleurdû et
pourmettrel'ennemiresponsabledela,
guerrequ'ellesn'ontni voulue,ni re-cherchée,en demeurede réparerles
dommagescausésparlui.LaCommis-
siondesRéparationsà Paris,manda-
tairedes Alliés,remplitscrupuleuse-
mentsonoffice.C'està causedesman-
quementsconstatéspar elle, que les
deuxGouvernementsfrançaiset belge
ontdûsedéciderà unemesureénergi-
que.Nousnesavonspasencorecequeferal'Italie,noussouhaitonstoutefoi-s.
quesonactlioncommecelledesesAl-
liés,nes'affirmequedansle cadre,du
Traitéet pourl'exécutionduTraité.Il
n'ya pasencemoment-cietil nepeut
pas y avoirautrechoseà l'ordredu
jour.LesAlliésagissentdansla Ruhr
maisilsseraientsingulièrementimpru-
dentss'ilsn'avaientpasleregardtour-néducôtédelaRussie.Quoiquel'Alle-
magneait rappelésonambassadeur,il
n'ya nullemententreelleet nousou-vertured'hostilités,pas plus du reste
qu'autredieetla Belgique,maisenfin,laCommissiondecontrôledesfabrica-
tionsdeguerre,qui estsousla haute
directiondugénéralNolilet,n'ignorepas
quecertainesusinesrussesfabriquent
desmunitionset des armespourleReie.
Ae laissonsrien dansl'ombre,quenotreattentionsoitenéveil pourtout.La Franceet sesAlliés,conformément

auxclausesduTraitédeVersaillesagis-
sentdanslaRuhrsansidéed'agression
aucune.M.RayimondPoincarél'ahaute-
mentdéclaré.Cegestenedoitpascom-promettrela paixdumonde.AuGou-vernementdelerendrevraimentfécond.
Maiss'ilenétaitautrement,sarépercus-sionpourraitêtrenéfasteà nosfinancesl'
au moraldenotreopinionpubliqueet
au resserrementdenosalliancesetde
nosamitiés. 1

LaFranceestenpl'eineaction,ànous
deréaliserautourduGouvernementuneunioncomplèteet forte.L'heurenedoitêtreni auxquerelles,ni auxdiscordes
intérieures.

GratienCANDACE.
Député.

CHOSES.VUES
A la Chambre

11janvier1923.M.RaoulPéret,pré-
sident,lit sondiscours.Touteslesaldu-
sionsà la situationextérieureetà l'oc-
cupationdelaRuhrsontsaluéesparde
Tifsapplaudissements.Rarementledis-
coursdu fauteuileutunpareilsuccès.

J'évoquedessouvenire.Jevoisd'autres
.présidentsqueje ne nommeraipas.J'évoqueleurs gestes,lestrémolosdela
voixlesfrémissementsdupapiertandis
.quele triomphes'affirmeet grandit.

Et puis,à la fin,je mesouviensde
l'attitudetraditionnelleexprimantà la
foisla reconnaissancepourlesbravos
et la fatigueà.causedel'effort.Etles
^bravosredoublenten raisonmêmede
l'attitude.Etles amisontle tempsde.
chaufferlessalvesouderéclamerl'af-
fichage.

M.RaoulPérettermine,commeil
sied,parunephrasevibrantequel'on
acclame.Et,toutdesuitepourcouper..courtà l'enthousiasme,il a prisunpa-pierdesmainsdusecrétairegénéralde
"laprésidence.Levoilétoutà sesdevoirs
professionnels:

«M.leprésident.—J'airepudeM.le
présidentdu Sénatla communication
suivante: Paris,le9janvier1923.

MonsieurlePrésidenl,
LeSénaia procédé,danssaséancedu

9janvier,à l'électiondesonbureaudé-
finitif,etc., etc. »

Lesapplaudissementssont'à peine
finis.Depuisun moment,le présidentRaoulPéret,danssamodestiesidistin-
guée,neveutpluslesentendre.

Unvoisindetribune,un gentleman
accompli,étrangerauxchosesdela po-litique,et bonobservateursepencheà
(monoreilleetmedit:

« Ça,c'estvraimentunhommebien,.
élevé.»
: JENO.
V Entroisièmepage

UNDISCOURSDUCHANCEUER
ALLEMAND

,_.,DEVANTLEEICTAG,

Les dangers de l'aviation
allemande

M.AndréMichelin,l'industrielbien
connu,vientd'écrireunelettreà l'EchodeParispourluisignalerlesdangersquefaitcourirà la paix dumonde,et à laFranceenparticulier,le développement
querienn'entraverabientôtplus,del'a-viationallemande. *

«Pourquela paixquisepréparesoitunepaixdurable,l'Allemagnene doitavoirni unavionmilitaire,ni unavioncivil.Sinotregénérationnesupprimepasla flottecivileaérienneallemande,elleportera,devantl'histoire,lepoidsd'uneécrasanteresponsabilité.
« Quatreansontpassédepuisquecetavertissementa étédonnépourlapremiè-

refoisenperpétuelleschicanes.Lesusinesallemandesdeproduitscolorants,pharma-ceutiques,photographiques,dixfoispluspuissantesquecellesdetouslfisAlliésréu-nis,sonttoujoursenpleineactivité.Seu-les,écritM.Michelin,ellessont'capablesdeproduiredemaindesquantitésimmen-seset continuesdegazasphyxiants.Leseulvéhiculepossibledecesgaz: «l'a-vion» a été,depuisquatreans,misaupointdansleurslaboratoires; il estprêtà êtrefabriquéengrandesséries.enRus-sie,loindes regardsdenoscontrôleurs.Aujourdtt,il viendradéverserla mortsurnoscapitales,tuernosvieillards,nosfemmesetnosenfants(et,quoiqu'enpen-sentnosalliés,aussibienSUTLondresquesurParis).»
Noussommesprévenus.Agissonsenconséquence.

Nousavonspayéen 19222 milliardsd'impôtsdeplusqu'en1921

Leproduitdesimpôtsindirectsetmono-polesdel'Etatpourle moisdedécembredamiers'élèveà lasommedeunmilliard311.471.000francs,accusantainsiuneplus-valuede24.575.795francsparrapportauxévaluationsbudgétairesetune augmenta-tionde83.113.000francsparrapportaumoisdedécembredel'annéeprécédente.
Letotalpourl'année1922indiqueunemoins-valuede853.832.900francsparrap-portauxévaluationsbudgétaires,maisuneaugmentationde1.854.238.900francsparrapportà 1921.

La Commission des Réparations reporte

--

au31janvierl'échéancedu15
et sa décision sur le moratoiresollicité

L'Allemagnejouevainementla
comédie.Al'heuremêmeoùelle
serépandenmanifestationsou-trancières,lemondeapprendque1intransigeancedelaFrancesetraduitpar

unenouvelleconcession,parunenouvelle
preuvedesondésird'équitéetdeconcilia-
tion.Alademandeoudéléguéfrançais,la
commissiondesréparationsajournejusqu'au
31janvierl'échéancedu15,enmêmetemps
quesa décisionsurle nouveaumoratoire
SollicitéparleReich.

Nouseussionspunousmontrerd'autant
plusfermesquel'attitudedel'Allemagne
témoignaitde plusde mauvaisefoihar-
gneuseet derésistancecauteleuseà notre
égard;Et puisquenousavionscommencé
l'applicationdessanctions,nousétionspar-faitementendroitdepoursuivresansautre
délaiqueledélairégulierfixéparl'étatde
paiementdeLondres,laconstatationdunou-
veaumanquementetlaprisedegagesnou-veauxquidevaitenêtrela conséquence.
Riendansunetellepolitiquen'auraitpu
semblerexcessif—etcottemêmepolitique
eûtétéd'autanttpluslégitimequenotresi-
tuationbudgétaireprésentesubitd'unefaçontbuteparticulièrelarépercussiondirectedes
manquementsdel'Allemagne.

Sileministredesfinancesest,eneffet,
obligéde faireface,pardesmoyensde
fortunefortdiscutés,maisindiscutablement
indispensables,à undéficitde4 milliards,

c'estuniquementparcequelecontribuable
françaisdoitpayerlesréparationsquel'a-
gresseurallemandrefusedepuistroisansdesolder;- c'estparcequelaFrance,dou-
blementvictimede l'agressionprussienne,
nonseulementasupportétouteslesépreuves
delaguerre,maissetrouveencoreobligée
depayerpourlecoupabletouslesfraisde
celle-ci.

Or,cepaiementestdeplusen plusdif-
ficilepourunpaysdéjàsurchargéd'impôts
etgrevédelalourdedîmedelaviechèreet
duchangebas.Sil'onenvientà augmenter
d'uncinquième,nefût-oequependantun
an,tousnosimpôtsdirectset indirects,cen'estpasla seulechargefiscalenouvelle
quenousressentironsvivement,c'estaussi
l'augmentationinévitableduprixdelavie
qu'elleaurapourconséquence.Notresitua-
tion,alors,seradesmoinsréjouissantes-surtoutsinousvoyonsdanslemêmetemps
sereleverà nosfrontièresuneAllemagne
toutepleinede.désirsderevanche.

Malgrécela,endépitd'uneéventualité
aussidécourageante,nousn'avonspasvoulu
userdenosdroitsélémentaires.Unnousveaumoratoire,defait,dequinzejoursestlaissé
audébiteurvolontairementdéfaillant,sans
gageset sansgaranties.Notremodération
éclatedanscettedécision.Maisil seraitre-grettablequ'à lanouvelleéchéance,sil'Al-
lemagnen'a pascompris,notrecomplai-
sanceallâtplusloin.

L'AFFAIRE DE MEMEL
La conférence des ambassadeurs délibère

Deux torpilleurs français et deux croiseurs
anglaissont en route pour la Baltique

Desbandesd'irrégulierslithuaniens
viennentdepénétrerenarmessurleter-
ritoirede Memel.Cevéritablecoup de
mainconstitueunegraveatteinteà laneu-tralitédece territoire,neutralitéquiestassuréeparlecontrôled'unecommissioninteralliée. , , .- "':Ala,Conférence-dela paix,lorsquefut
agitéelaquestiondeMemel,le déléguéduReich,M.deBrockdorff-Rantzau,revendi-
quala qualitéallemandedeceterritoire
en excipantde considérationsethniques.Il estexactquela popudationurbainedeMemel(environ30.000habitants)estpres-
queexclusivementcomposéed'élémentsal-
lemands;mais,parcontre,lapopulation
rurale,elle.est entièrementlithuanienne
et eUeatteintle chiffreapproximatifde
100.000âmes.LaLithuanieconvoite,commedébouché
surla Baltique,le portdeMemel.Mais,
d'autrepart,laPolognequia besoindeceportplacéà l'embouchureduNiémen—fleuvepresqueentièrementpolonais>—pourl'exportationdesonbois,verraitd'un
trèsmauvaisœill'attributionde cepoint
detrafic.à la Lithuanie.

Commeon levoit,la situationdeMemel
estplutôtembarrassante,tellementembar-
rassantemême,que,depuisquatreans,lesgouvernementalliésn'ontpulamettreauclair.

Laconférencedes ambassadeurs,prési-déeparM. Poincaré,avaitnomméunecommissiondontla directionfutconfiéeàM.Laroche,et quiétablitcommesuitlestatutdeMemel:Unecommissionà laquelleparticipe-
raient,aveclesreprésentantsdesgrandespuissances,undéléguémemelois,unLi-
thuanienetunPolonais.Cettecommission
devait,par sa collaborationéconomique
ainsirendueinévitable,delaLithuanieetdela Pologne,préparerle rapprochement
desdeuxpuissances.

Cerapprochementnesemblaitd'ailleurs
pasimpossiblecar,departetd'autre,as-
sezd'intérêtscommunsdevaientfavoriser
cettecordialeentente,.Et c'estprécisémentà l'instantoù laconférencedesambassadeursestentraind'élaborerpourceterritoireunstatutpo-
litiquedonnantaussilargesatisfactionquepossibleà la Lithuaniequeces regretta-blesincidentsviennentjeterunnouveautroubledanscettequestiondéjàbiencom-pliquée.

Cequ'endit Berlin

LesAllemandsveulentvoirdanslacoïn-cidencedenotreentréedanslaRuhretdu
coup.demainlithoonien,unepreuvedecomplicitédela France,quiauraitvouluattaquerl'Allemagne.dedeuxcôtésà la
fois1

Cetteinterprétationestfollementinvrai-semblable: eneffet,cesontdestroupesfrançaises(unfaiblecontingentde150ou200chasseursà pied)quisont chargéesd'assurerleserviced'ordresurle territoi-
re deMemel.Onnevoitdoncpasbienl'intérêtquepourraitavoirla France-àfaireécrasersapoignéedesoldatspardeshordesde4ou 5.000irrégulierslithua-niens1

Cequ'enpenseVarsovie

L'opinitondela presse,àVarsovie,esttoutautre.Elleattribueà l'AllemagnelerôleprincipaldanslesévénementsdeMe-meL..Le«Courrierde Varsovie»remarquequelesévénementsenquestionse produi-sentprécisémentquelquessemainesaprèslareconnaissance«dejure»dela Lithua-nieparlesgrandespuissances.
Notre marineen route

pour Memel

Legouvernementfrançaisa adressé,àKownounenotedeprotestationàlaquellelaLithuaniea réponduen se- défendanténergiquement-d'avoirpris la moindre
partdanslestroublesactuels.Enoutre,desparlementairelithuaniens

sesontprésentés,danslanuitdu11au12,
aucommandantdestroupesfrançaises,di-
santqu'ilsne veulentaucunementcréer
deconflitavecl'Entente,maispoursuivrelerattachementdeMemelà laLithuanie.

Laconférencedesambassadeurs.s'estréuniehierauqu d'Orsay,pourdiscuterdes.â^poMsilUms,qu'il-importaitdeprendre
envuedefairerespecternosintérêtsàMoiwl.

Une'*démarchenouvellevaêtrefaiteàKownoafin,que legoulVcruementlithUiflJlienagisse,surlesauteursdececoupdeforcequiconstitueunegraveatteinteà la sou-verainetédespuissancesalliéessurceter-ritoireplacésousleurcontrôle.
En outre,douxtorpilleursfrançaissont

enroutepourMemel,ayantà leurborduncolonelfrançaisquiprendralà-baslecom-mandementdestroupes.LaGrande-Bretagne,également,quiestd'accordavecnoussurcepoint,a envoyéquelquesunitésnavales.—H.C.N.
Lapressepolonaisesouligne

l'inopportunité
de l'actionlithuanienne

LesjournauxdeVarsoviesontunanimesà attribuerà l'AllemagnelerôleprincipaldanslesévénementsdeMemel.C'estlaforteinfluencedeBerlin,disent-ils,quiadéterminélesdirigeantsdumouvementàprovoquerunegraveaventureaumomentmêmeoùla Francetenteunhéroïqueef-fortpourla sauvegarde.dutraitédeVer-sailles.Le«Courrierde Varsovie» remarquequecesévénementsse produisentpréci-sémentquelquessemainesaprèslarecon-naissance«dejure»delaLithuanieparlesalliés,etaumomentoùla conférencedesambassadeursestentrain d'élaborerpourceterritoireunstatutpolitiquedon-nantlargesatisfactionauxaspirationsli-thuaniennes.
Le«KuryerPolski»voitdanslesinci-dentsdeMemeluneviolationflagrantedutraitédeVersailles.«LesAlliésontl'impé-rieuxdevoir,écrit-il,defairerespectercetraitéetdeprendredesmesuresénergiques

pourrétablirla légalitéet défendrelesengagementsinternationauxcontrelesat-tentatsetlesviolationsqui,cestempsder-niers,vontensemultipliantet ens'ag-gravant.x f
LEFRANCSORTVAINQUEUR

desassautsde la financeinternationale

Lesprédictionsdelapresseanglaisenesesontpasréaliséesencequiconcernelachutedufranc.
LeDailljChronicle,leManchesterGar-dianavaientannoncé,avecunesuperbe

assurance,que la livreatteindrait85francsavantla findela semaine.Orlalivre,aprèsêtremontéelaveilledel'en-tréedestrouipesfranco-belgesà Essen,à68,53,estredescenduehierà 67,75,etpouratteindrecerésultat,TheFinancialNews
nousrévèlequelesadversairesdel'exécu-tiondu planfrançaisavaientdûmobili-sertouslesélémentstroublésqui«travail-lent»sur lesmarchésdeLondres,deNew-Yorket deParis.Legouvernementanglais,sansaiderdi.rectementcesécumeurs,a laisséentendre'auxgrandsétablissementsfinanciersdelaCitéque l'onsauraitapprécierl'appuiqu'ilsprêteraientauxvendeursdefrancs.Maiscetefforta coûtétrèscherà ceuxquil'ontrisquéetmaintenantilsseren-dentcomptequ'ilscourraientà unedéfaitecomplètes'ilsvoulaientcontinuercejeudangereux.

Lafinanceinternationalesa prislesagepartidesuspendresesventesmassivesdefrancs. ,EnTevanche,enAllemagne,lemarkestarrivéà perdretoutpouvoird'achatetC.résultata desiconséquencess'eiimprévuessurla viedupeupleallemandquetouteslescombinaisonsque lesgrandsmagnats.del'industrieavaientrohâfaudéespourcontrecarrerl'exécutionduplan françaiss'écroulentles unesaprèslesautres.-Prat-Ficher.

--
L'activité

--
de

- -
notre missiontechnique

: LES INDUSTRIELS DE LA RUHR

éédI de reprendre les livrdisons decbrbol

Dusseldorf,i3 janvier.— Uneconfé-
rencea réuni?M.Coiste,chefdetamission
technique; legénéralDenvignesetles in-
dustrielsallemandsd'Essenenleursrepré-
sentantsautorisés.

AprèsqueM.Gosteeutfaitl'exposéde
lamissiondontilestchargéetcommenté
la(Lignedeconduitedu Gouvernement
français,lesindustrielsposèrentuncer-
tainnombrede questionsauxquellesil
fut répondu.Nedécodèrentalomdere-
prendreles livraisonsdecharbon,selonle
modetechnique.qui fonctionnaitavecle
Gouvernementallemand.Lesdétailsd'or-
ganisationdeslivraisonsserontarrêtés
lundimaîtlim.

Lesministreset sous-secrétaired'Etat
sesontréunisenconseildecabinet,hier
matin,auministèredesaffairesétrangè-
res,sofusla présidencedeM.Raymond
jPbdncaré.

Al'issuede laséance,lacommunication
officiellesuivantea étéfaite:

«Leprésidentduconseil,lesministres
dela guerreetdes travauspublicsont
oommuriiquéau conseil,les renseigne-
mentstrèssatisfaisantsquileurontété
fournisau sujetdel'installationdenou
missionsd'ingénieursdansla Ruhretdes
premièresconversationsengagéesavecles
industrielsdela région.»

Selontoutevraisemblance,nosmouve-
mentsmilitairesdanslaRuhrsonttermi-
nés.aumoinsencequi concernela.pre-
mièrephasedesopérations.Ellesnesont,
d'ailleurs,pointcompliquées,et l'onne
sauraitassezrappelerquenos ioldats,
d'ailleursen trèspetit-nombre,consti-
tuentlecadremobiledenotrecorpsd'in-
génieursacheminésdanslebassinindus-
triel.<Lasecondephasedel'occupationporte-
raitnostroupesjusquedansLarégionde
Bochum.L'occupationdeBochumetdela
régiondeviendraitimmédiatementnéces-
saireau casoùl'Allemagnesuspendrait
seslivraisonsdecharbonautitredesré-
parations.Unetelledécisiondu gouver-nementduReich,'dontlamenacea d'ail.
leursétéformulée,aurait.eneffet,pourrésultatd'arrêterle fonctionnementde
touteslesusinesdelaRuhr.Larégionde
cebassinactuellementoccupéene pro-
duitque26millionsdetonnesdechar-
bon;leslivraisonsquidoiventêtreeffec-
tuéesparl'Allemagneau comptedesré-
parationsatteignent19millionsde ton-
nes;il resteraitdont7millionsdetonnesdecharbonpourlesusines1dela région,
alorsque leursbesoinsréelssont de
20millionsdetonnes.Or,lazonedeBo-chumetdesenvironsproduit70millions
detonnes.E&l'oecupant,les gouverne-mentsfrançaiset belgeauraientà leur
dispositionlesquantitésdecharbonpré-
vuespourlesréparationset ils pour-raientsatisfaireauxbesoinsdesusinesdela Ruhr;l'excédentde la productiondu
paysoccupéseraitremisà l'Allemagne.

Enattendantd'jtJrefixésur lesinten-1
tionsréellesdeVAmmdgne,lemouvement
déscorpsd'ingénieurscontinue,Lesingé-niéesfrançais,belges et italienstien-
drontune

réunion
dèsaujourd'huienvuedeprocéderillarépartitiondeleurseffec-tifsdanslesnbiitesetusinesd'Essen.En

ouire,uncertainnombredebateauxfran-çaisappartenantà lanavigationduRhinsontentréshierdansleportdeRuhrort.
Ducôté allemand,les rapportsn'ontpointlecaractèred'hostilitémarquéequecertainsattendaient.M.LeTrocquer,mi-nistredes travauxpublics,a reçuunpre-mierrapportdeM.Coste,inspecteurgé-neraldes mines.chefdelamissiontech-niquedanslaRuhr.Cerapportnesignale
aucunincident;il soulignela bonnevo-lontédesdirigeantsdel'unionmétallur-gique,LaStahlverband,etl'attitudeconyalliantedesouvriers.Jusqu'ici,onn'apasreçu confirmationofficiellequelesdocumentsdesingénieursallemandsaientétéemportés.Unedé-pêchedeHambourgauTageblatt.déclarequecesdossierssontdemeurésà Essen.Il y a dossierset dossiers.Sinosingé-nieursnetrouventpassuffisantslesdo-cumentsqui sont restésentreleurs,mains,ilsprendrontleursdispositionsenconséquence,et lesdirigeantsduKohlen-syndicat,quiontprislaT'fiteprécipitéequel'onsait,enserontpourleursfrais.Il nefautpassedissimulerquenousseronspeut-êtrecontraintsd'asssoirsurdesbasesnouvellesla productionde laRuhretdela ritegaucheduRhin.Nonquenousayonsle'goûtdeséparercesdeuxrégionsdel'Allemagneauvointdevuedeleursrapportséconomiques,maisparlanécessitéquis'imposeànousdelesmettreà l'abridesentreprisesdedislo-cation,oucequirevientaumême,pourlessoustraireauxconséquencesde laforced'inertie,quelesdirigeantset lesgrandsindustrielsseraienttentésd'oppo.serà notreactionréparatrice.Al'heureacttuZle,nousnenoustrou-vonsdevantaucunerésistancesérieuse.C'estaurendementquenousjugeronssila collaborationdesindustrielsallemandsaiiraétéloyaleounon. R.Gentoo.
Les menées communistes

Deuxnouvellesarrestations
uneà Paris,l'autre à Strasbourg

M.Cachinseraentendulundi
parlacommissionparlementaire

M.Joussellin,juged'instruction,chargédesuivreL'affairedesmenéescommunisteda estimésans douteque.les documentssaisisvendrediaudomiciliedeM. Keim,dit Ker,rédacteurà l'Humanité,nécessi-taientunesanctionimmédiate.Il a signé,dèsavant-hiersoir,unmandatd'amenercontreM.Kerqui,'le6janvier,setrouvaità Essen.
Le mandata étéexécutéhiermatin,àqlapremièreheure.Deuxinspecteurs,delabrigadede ta voi'epubliquese sont,,eneffet,présentésau domiciledu journa-.'HsrtJeet,aprèsavoirdéolinél'objetdeleurVisitematinale,l'ontpriédevouloiroienîlessuivre.,

--
M.Kern'anuilleipeatparuétonné.Il a

suivilesdeuxinspecteursquile firent
monterenautomobileet ieConduisirent!'
quaidesOrfèvres. --

Audébutdel'après-midi,M.Joussedii*
l'ainterrogéetl'afaitécrouerà laSanté*
soual'inculiptationd'attentatcontrela sû-f
rétiéintérieureet extérieuredel'Etat.

Arrestationd'unprésident
desectioncommuniste

D'autrepart,MLHueber,présidentdelfjJ
sectioncommunisteduBas-Rhin:a étéaiv
rêtéhierà midi,à"Strasbourg.

OnserappellequeM.Huebersetrou-
vaità Essenenmêmetempsqueplusieurs
communistesfrançais.
Uneperquisitiona étéopéarôeau ège!¡:

dusecrétariatduparti communistee
dansunjournalrévedutionnairedela rW
SJOO.

LespoursuitescontreM.Cachin

Lacommissionchargéedel'examend4lademandedepoursuitedéposéecontre
M.Cachinavaitdemandé,onlesait,com-
municationdesdocumentssîurlesquelsest,
fondéela requêteduprocureurgénéral.•

Cettecommissions'estréuniehiermâtiné
auPalais-Bourbon.Lesonzemembresquï
lacomposentétaientprésents.M.EdouardIgnaoe,sonprésident,fi:ti,¡
connaîtrequ'àla suitedel'entretienqujj
avaiteulieuvendredisoir-entre1egardai
dessceaux,M.Taittinger,rappdrtoo,etil
lui-même,il avaitétédécidéquelegaro;
dessceauxreviendraitdansl'après-midi,
à 4 h. 30,devantla commissionet lui
feraitcommunicationdesdocumentsqu'iljugeraitutiles.M.Colrat,entendu,a dé*claréque n'ayantpasderéquisitoireàl
formuleril ne pouvaitverserlesdocu..
mentsjudiciairesayantservià étayeiSl'accusation.Un'adoncpu que commenteretpréciserlarequêteduprocureurgénéral.

Lacommissiona communiquéà M.Ca~cbinlesdéclarationsqueluia--faJtes,ven-dredi,M.Colrat.Cellesd'hierluiserontcommuniquéescematin.M. Cachinsera entendu,lundi,..à;10heures,parla commission.M.Poincarés'estentretenuavecM.Col-rat desdéclarationsquecelui-cia faitesà lacommissiondelaChambre.,
Unemanifestationcommuniste

est autorisée par la Préfecture
LaC.G.T.U.et le parti,communistedésirantprotesterpubliquementcontrelesperquisitionset arrestations,ont décidéd'ovganiser.pouraujourd'hui,à troisheu-res,surLeterraindesOblats,àSaint-Ouen,

uni,
meetingmonstredeprotestationcontre;« l'impérialismecapitalisteet contrel'ar-restationdes'militantsducomitéd'ac-tion».Cettemanifestationa étéautoriséepar;lapréfecturedepolice.Lesmesuresordi-nairesont étéprisespourquel'ordrene..soittroublé,niavant,niapneslemeeting-

M.MillerandchezM.Léon'Bourgeois
Leprésidentde la Républiqueest oJJêhiermatinauPetitLuxembourgrendrevi-siteà M.LéonBourgeois.Dansl'après-midi,leprésidentdelaRé.publiquea reçulebureauduSénat,venu!luifaireunevisiteà l'occasiondeFélectiorfdesesmembres.

ALAPRESIDENCEDUCONSEIL
M.RaymondPoincaré,présidentducon.,seil,a reçuhieraprès-midiM.QuinonesdeLéon,ambassadeurd'Espagne,le baroùf

Avezzana,ambassadeurd'Italie,etM.Col-rat,gardedessceaux.Le'présidentduconseila conféréensuiteavecMM.deLasteyrie,ministredesfinan,ces; YvesLeTrocquer,ministredestra-vauxpublics; CharlesReibel,ministredeafrégionslibérées,etlecontrôleurGillet,ausujetdesmesuresencoursd'exécutiondanslaRuhr.
Ce que les étudiants

pensent du Prêt d'Honneur

N
«Cetteinstitutionarriveà sonheufe»

-
nousdisent-ils

-
LaQhambreaenfinvotéunbudgetpouplieprêtd'honneurtuxétudiants.
Cettemesurequenousavonsdepuissilongtempspréconiséea étébienaccueillie,danslesFacultéset lesEcoles.Onpeutdirequeilles'imposait.HierlesétudiantsréunisruedeRichelieul'ontacclamée.Leprésidentde l'Associationdesétundiants,quenousavonsvupeuaprès,nouaa donnéquelquesdétails.surlasituationmatérielle,fâcheused'un grandnombredejeunesgensdesécoles.

LAGRANDEMISEREDESESCHOLIERS
—Faut-dilvousdirequeta viedel'étu-diantestdifficileaujourd'hui,no-usa-t-U.dit.Ceseraitunliencommun.L'existenceestâprepourtouset nousavonscalculéqu'ilfanaitun capitalde50.000francs,pourfairesesétudes,sanscomptersa nourriture,son entretien,

sonlogement.Bienpeudeparentsddspo-xsentdetelsmoyensaujourd'hui.Bonnom-:hred'étudiantssontobMgésdetravaillerpourvivre,endehorsdeleursétudes.
« Notezqu'autrefoisoncomptaitde600à 900francsannuelsde fraispour•Centrale—j'entendsleprixdesétudes—il fautpayer,maintenant3.500franosA(l'écoledesPontset"Clha'rassées,quiétait,

pourainsidire,gratuite,lamêmesommeest
-
demandée.Jugezvous-mêmes.»

-- -PETITSMETIERS
—Quefontdonclesétudiantspourvi-Wvre?
—Ungrandnombrefontdescopies,dujournalisme,sontclercsd'avoués,deno-taire,agentsdepublicité,etc. D'autres.ontdesprofessionsmoinscataloguées.



>and.;» connusquel'onvientengager,"/und'eux,lePoild'Eléphantestcélèbre.
« Certainsrte noscamaradessontcon-trôleursauxdéchargementsla nuitaux

HallesCeutrales.Il enest,enfin,quisont
représentantsdecommerce,oenesontpaslesmoinsnombreux.l,étudiaiitdB1923estY®3?LyQSP-quel'étudiantde1923est
fcoumgieuxêtqu'ayantcomprissonépoque
t'ôiî'iiAe,.illuttedésespérémentpourviwre
fefcpourarriverà parfairesesétudes.

L'ENTR'AÏDE
- ."-Gommentvousdéfendez-vous?

-T-Nouaavonscréé des restaurantecpopératifs,desachatsdelivrespourfa-fàltar des étudiantspauvres.Cerlai-
ptexaaiaasmdecommercefacilitentnos
achats.Maistoutcecinesontquepallia-
tifs.

« Aussipouraiderlesétudiantspeu
javorisés,le prêtd'honneurarrtvejuste
ktemps.
« C'estnotreœu-vre.L'Associationgfi-

léraledesétudiantsestsi bieninterve-
tuiequ'ellea convainculespouvoirspu-
yMcs.Notreeffortnecesserapaslà.

«Lebudgetde2 millionsvotésparla
Jhamfareestunpremierrésultat: la dis-
tributiondeœ prêtd'honneurserafaite
par.uncomitésoigneusementconstitué.

«Lessecoursirontà touslescamarades
dûmentinscritsdanslesfacultés,ayant
passéleurexamenetdontlesétudescon-trôléesnepeuventlaisseraucundoute
sur la moralitéet lebesoindel'étudiant
sollicitantleprêt.

«UresteencoreauSénatà approuver
oequia étéfaitparla Chambre.Mais
noussommestranquilles.M.HenryBé-
ranger,ancienprésidentdel'Association
-lesétudiants,nousa promissoninter-
vientionetnousespéronsbienémouvoirle
Luxembourg,quiesten pleinQuartier
LaUn.»Noual'espéronsaussi.Cars'ilestune
causesympathique,C'estbiencelledes
jeunesgensdes écoles,avenirde la
Franceintellectuellequ'ona louédans
(plued'ungranddiscours,maispourqui
on n'a pastoujoursassezagi.—JulesRésigny.

ADRESSEAUGOUVERNEMENT
Leconseilmunicipald'Algera adoptéla

motionsuivante:
IlLeconseilmunicipald'Alger,consMé-1

rantmse,malgrédenombreusesronces-sionsfaitessuccessivementparla France,
l'Allemagnes'esttoujoursdérobéeaupaie-
mentdesréparations,adressesesvivesfé-
licitationsà M. Poincaré,présidentdu
conseil,pourl'attitudeénergiqueenmême
tempsquemodéréeadoptéeparluienvued'obtenu-auprèsdel'Allemagnele légiti-
mepaiementde sesdettesenversta.Fran-
'--Jl_:'-..
La neige dans le Midi
Le Œdparisien,hier,sutsebornierà separerde cesrefletscuivreuxannonçant

gruel'airestgrosdeneige.Mais,end'autrespartiesdela France,la neigeestbelet bientombéeenabon-
dance.Toutela chaînédeaPyrénéess'en
trouvéouatée.AGavarine,surlaroutede
•Pierrefitteà Kuz,à LuzSaint-Sauveur,onenrelèved'unmètrecinquanteà quatre-vingtscentimètres.AuMeyrabat,elleamêmeprovoquéuneavalanche.

LeRoussillonestégalementenproieauxbourrasquesneigeuses.Cesderniersappa-raissentJusquedansle bassinde Saint-.Etienne.ASaint-Bonnet-le-Château,à Us-eon:.en..Forez.Laneigedescendmêmejus-
qutesufrla côted'A&ur: ilyena plusieurscentimètresà Saint-Raphaël,Sainte-Maxi-
meet S6.i.nt..z. Parisferasansdoutesagementde s'apprêterà transmuerenMiebou laneigepure,qui sembledévoir
bientôtluivenirdumidi.

Leprixdescigarettesétrangères
estaugmenté

---9fflciel annonceunemodifi-
cationduprixdescigarettesfabriquéesàl'étrangeretvenduesenboîtes,paquets
ouétuisdediversescontenanceset dedi-
versmodèles.

, Lesnouveauxprix,milvarientsuivant
'onzeséries,de400à 600francele kilo-
gramme,et qui serontcalculéeselonleftloduledevente,serontapplicablesdès
deinainmatin.

LATRAVERSEEDUSAHARA
L'Inaugurationducourrierpostal

Touggourt-Tombouctou
Alasuiteduraidaccompliparlamis-sionHaardt-Audouin-Dubreuil,le sous-se-tcrétaired'EtatdesP.T.T.a reçuleCâblo-

grammesuivant; -«Tombouctou,10janvier.
«Sommesheureuxde porterà votreconnaissancequelepremiercourrierpos-tal automobiletransafricain,que nousavonseu l'honneiurdeprendreà Toug-

igourtle17décembre1922,aététransporté
parnousenquinzeétapesà Tombouctou.
Nousl'avonsremissolennellementaure-ceveurdespostes,enprésencedetoutes
-lesautoritéscivilesetmilitaires,le7jan-vier1923.Hommagesdéférents;

- « Haardt,Audouin-Dubreuil.w
M.PaulLaffonta aussitôtréponduparlemessagesuivant:
«Vousremercieavisbonnearrivéecour-rier postalTouggourt-Tombouctouetvousfélicitedevotrebrillanteperformance,qui

comptera
--
dans

-
lesannalespostales.»

Miettes
et Copeaux

Unerenaissancedemoustache
Unjournala misceproblèmeaupre-

mierrangdel'actualité.Portera-t-onou
neportera-t-onpasla moustachecethi-
ver? Gravequestionquiestfortcapable
d'alimenterpendantuneheurelesconver-
sationsmondaines.

Je sais des anecdotescharmanteset
sansintérêt,d'ailleurs,surla moustache.
rai connud'élégantsmlitairesquiétaient
bienplusfiersdespoilsqu'ils avaient
souslenezqueCharlesVle Sagene le
fut de la BibliothèqueNationale.J'en
saisfquinesontpasmilitairesdutout,
quipommadentIvurmoustache,la fri-
sent,Vondulentarecunedévotiondepe-
titsmaîtres.Mêmeplusieurshommesfort
gravesm'ontdit qu'autrefoisilsavaient
étéaimésà caused'elle.

Lachroniqueesttoutà l'avantagedela
moustache,Ondisaitautrefoisqu'unmi-
litairesansmoustache,étaitcommeun
balaisanscrins.Ondonnalenomdecet
ornementà un illustregénéralfrançais.
Onraconteaussiqu'unautregénéral,
portugaiscelui-là,JeandeCastro,ayant
de tristesbesoinsd'argent(quelpléo-
nasme1Unbesotrid'argentn'est-ilpas
toujoursun tristebesoin?)JeandeCas-
tro,dis-je,à ladernièreextrémitéhésitait
à couperunepartiedesamoustache(la
moitié.exactement.et à la remettreen
gageauxhabitantsde Goa,en échange
de20.000pistoles.Etl'onaffirmequele
comtedeBoutteville,enunecirconstance
nonmoinsfâcheuse(il étaitsur l'écha-
faud,.entrelesmainsdubourreau)mon-
traqu'ilpréféraitsamoustacheà lavie.

Jedoisdirequecesexemplesnem'ont
pasconvaincu,puisquejeneportepasla
moustache.—HenriDanjou.

Lechapitredes obèses
Plusieursjournauxfontuneenquête'sur

le Martyrede l'Obése.L'und'euxa de-
mandéauxdédicatairepdel'ouvrage,MM.
Joffre,PaulLombardMansuelle,Pierre
Suze,RobertdeJouvenel,etc.,s'ilsétaient
contentsdeleurobésité.Ilsontrépondu
aveceiisemble: «Maisnousnesommes
passigrosqueça. »Unautredenosconfrèresa demandéà
uncertainnombrededamessi ellespré-
fèrentlesgrasauxmaigres,lesobèsesaux
êtresfiliformes.Toutes,ellesontrépondu
enfaveurdessoupirantsgrassouillets.Mê-
meMmeBertheBovy,1*délicieuxtt spi-
rituelChérubindela Comédie-Française,
a répondu«queleshommesgrasseraient
tousassurésdeplaires'ilsavaientleta-
lentd'HenriBéraud».C'estle triomphedel'Obèse.Soyez-en
fier,HenriBéraud! —Blount.

Leshabitationsà loyermodéré

Leprojetvaêtremodifié
Unenouvelleétudedu projetdecons-

tructionsà loyermodéréa étédécidée,le
rapporteuret lesmembresdubureaudu
conseilmunicipalsesontréunishierpour
examinersur quellesbasesle projet
ajournépeutêtrereprisetprésentéànou-
veauauconseilaucoursdelasessionde
mars.M.LouisPeuch,présidentdu conseil
municipal,présidaitceitteréunion.

L'enquêtesur le charbonexplosif
L'enquêteouvertesur la trouvaille,en

gtaredeBoulogne-sur-Mer,dansdel'en-
thraoitebelge,destinéau chaufflagiedes
wagonsdevoyageurs,dedixamorcesde
douillespourobusiersanglaisdedix-huit
livres,sepoursuitactivement.

Deuxingténieursdescampsdedésobu-
sageontformellementidentifiélesexplo-
sifsretrouvés.Ceux-ciportentd'ailleurs
desmarquesdefabriquecaractéristiques.
Ceeontdegrosappareilspercutants,type
Hotohkiss,dedeuxcentimètresdediamè-
treetund'épaisseurcontenantuneforte
chargedefulminatedemercure.

Aucoursdestroisdernièresannées,les
campsanglaisdedésobusagedelarégion
ontdétruitdescentaineedemilledouilles
ayantdecesappareuppercutants.Ceux-
ciy furentprotbabletaenitvolésetlesabo-
tagedel'anthracitea étécommis,nonenBelgique,maisà Boulogne-sur-Mer.0
LescontrebandiersdutraindeWiesbaden

Le16avril-dernier,lewagon-restaurant
dutrainWiesbaden-Parisétaitcernépar
lesdouaniersquidécouvrirentpour30.000
francsdecoutelleriefine,cachéesousun
tasde charbon,dansla cuisine.

Lecuisinierchefdéclaraquecesobjets
Avaientétédéposéspardesvoyageursqui
devaientlesreprendreà Paris.Lesdoua-
nierspoussèrentjusqu'àPafis,oùaucun
voyageurneseprésenta.

La responsabilitédupersonnelduwa-
gonétantprouvée,huitemployésfurent
inculpés.L'affairea étéplaidéedevantletribunal
deSarreguemines.

CoU'ason,Siz,Lefyaronet Brockhofont
étécondamnésàunmoisdeprison,47.922
fraocsde dommages-intérêtset 1.000
francsd'amende; Guéry115joursdepri-
sonet1.250francsd'amende.;BonneraUd,
à 15joursdeprisonêt2.250francsd'a-
mende.Lesautresinculpéssontacquittés

INFORMATIONS
1 DEL'ÉTRANGER

- RéunionduGrandConseilfasciste
1 *De lamilice desM

au retour à la cordialité sociale

Rome,13janvier.—Legrandconseil
fascistes'estréunicettenuitsousla pré-
sidencede M.Mussolini.

LegénéraldeBonoa donnélecturede
sonrapportsurlesbutset l'organisation
delamilicepourla sûreténation'ale.Ce
rapporta étéadoptéà l'unanimité.

Conformémentà l'ordredu gouverne-
ment,legrandconseila décidéquetoutes
lessectionsactiverserontdissoutesà la
lindejanvier,etferontpartiedelamilice
desûreté.Lecaractèredela milicesera
essentiellementfasciste.Elleconservera
sonnomet sonsymbole.

Legrandconseils'estensuiteoccupédes
rapportsquidoiventexisterentreleprti
fascisteetlepartinationaliste.Ila chargé
M.Mussolinidenommeruniecommission
mixtecomposéedes dirigeantsdu parti
fascisteetde ceuxdel'associationnatio-
naJiste.Cettecommissionétudieraa un
pointdevueréaliste,leproblèmedesrap-
tpartsentrelesdeuxorganisationsnatio-
naJos.t

S'occupantenfinde l'organisationdu
travail,legrandconseila denouveauaffir-
méqiuielesprincipesdusyndicalismefas-
cistesontcontrairesà la luttedeclasise.
Toutenreconnaissantlanécessitédel'or-
ganisationdanslescorporationsfascistes,
desectionsd'ouvriers,detechniciensetde
paîtrons,ila émisle vœuquelearapports
entrelaconfédérationdescorporationssyn-
dicaleset les confédérationspatronales
soienttrèscordialesafind'assurerd'équi-
tablesconditions8JUXtravailleurset la li-
breexpressiondela fonctionsocialeet
nationalequ'estla propriété.,

L'incidentdefrontièreroumano-hongrois

LegouvernementMagyarproteste

deses intentionspacifiques

Budapest,13janvier.—LegénéralBe-
liska,ministrehongroisdel'aDéfensena-tionale,donnel'explicationsuivantedes
récentsincidentsà lafrontièreroumaine:

—Voilàl'exactevéritésurlesprétendus
incidentsdefrontièreroumains-magyars.
Pendantla nuitdu9 au10janvier,unepatrouillehongroisededouaniersmar,chantenterritoirehongroisà l'estdeLœ-
kœshaez.a,futattaquéeà coupsdefusils
par les gardes-frontièresroumains.Ces
douaniers,éanspénétrersurle territoire
roumainripostèrent.Pendantla nuitdu
10au 11, lesRoumainsattaquèrentde
nouveauaumêmeendroitunepatrouille
dedouaniershongroisquicontinuasoncheminsansriposter. 1
«Notregouvernementnes'estpascon-tentédeprouversonamourpourla paix

pardevainesparoles.Il s'estfaitadmet-
tre dansla SociétédesNationset, par
cettedémarche,a pris l'engagementde
faireréglerparlavoiepacifiquetoutcon-tlitpouvantsurvenir.Depuisdix-huitmois
il a faitlesplusgrandseffortspourpré-
parerlesvoiesdelapaixavecsesvoisins
parun règlementdesrelationséconomi-
quesaveceux.Toutrécemment,il s'est
accordé'avecle gouvernementautrichien
surunprojetdetribunalarbitraletaprès
laratificationprochainedeceprojettoute
possibilitéde conflitsérieuxseraexclue
entrelaHongrieetl'Autriche.Lesnouvel-
lesconcernantla concentrationdetroupes
sontdénuéesdefondement.Jepeuxvous
assurerqu'aucunhommenequittesagar-nisondutempsde paixetquepersonnen'ysonge.Ala frontière,il n'ya aucunsoldat,il y a uniquementdespatrouilles
dedouanierscontrelescontrebandiers.»Aunomdugouvernementhongrois,leministredesAffairesétrangères,M.Daru-
vary,sedéclarprêtà soumettrel'inci-
dentdefrontièreà l'examéhd'unecom-missioninternationale.

LES IDÉES
DES /It/TOES

Congé diplomatique

M.AdrienVélyimagine,dansleGaulois,
cequ'eûtpuêtreledépartencongédeM.
Mayer,ambassadeurallemandà Paris:

Arrivéà lagane: —Etsurtout,mon-sieurl'oberconducteur,quepersonnene sesouciedemaprésence.Jesuisl'ambassa-
deurd'Allemagne.

—Ma foi,vousenavezbienl'air, fitle
Conducteurenluitendantsonbillet.Et,
àêequejevois,vousretournezdansvotre
pays. :- Ôh!encongé,ensimplecongé.Je
seraisdésoléM l'onpouvaitsupposerque,
jeparsautrementRu'êbcongé.„ ; :

Danslewagon-restaurant,le docteur
Mayers'assitdocilementà lapalacequilui
futindiquée.Et.quandle maîtréd'hôtel
apportalepremierplat,il luidit:- Jevouspriedenemeservirqu'àmon
tour.Jedésireêtretraitécommeunsim-
plevoyageur.Jesuisl'ambassadeurd'AI-
iemagne.Oh!ensimplecongé.,,Jetiens
à cequel'onmecomprennebien.,.Enftn.
cequ'onappelleuncongé.,. -Quandlerajpidesefutarrêtéà lapre-
mièrestationallemande,ledocteurMayer
sautasur le quaiet alladroitaucorn-;missairespécial,auquelildit, ensere-dressant: -.. ,-—Oùavez-vousétééiieve!. Je suis
l'àmbasisadeurd'AllemagneàParis.,,

—Oh1je suisl'humbleserviteurde
VotreExcellence,fit le commissaireen
s'inclinanttrèsbas.
.Etil ajouta,en dignantdel'œilavec

mallice:
—IlparaitqueVobreExcellenceprend

uncongé? ,'—ImbécileI rugitle docteurMayer.
Oùestit compagnied'honneur?. Oùsont
lessociétésdevétérans?.„ Oùestlamu-
siquemilitaire?. Oùsontlesautorités?.,,
C'estainsiquevousfaitesvotre.devoir,
quandil s'agitd'unerupturediplomiati-
auA!.

Ile revirementitalien

LeRadicalse félicitedu revirementde
l'Italieen ce quiconcernesa politique
étrangère:

L'Italiedeîasortenes'estpasassociée
à labizarrepolitiquedel'Angleterre.Ullim
a montréaucontrairequ'ellea laferme
volontéde fairepayerà l'Allemagnece

quecelle-cidoitpayeret peuteffective-
mentpayer."

Il y a quelquechosedechangéaudelà
des-Alpesdepuisquelapolitliqueactiveet
nationaledisMussolini,a remplacéles«combinazione» douteusedeFacttaet
surtoutdeNitti.

Ondemeureconfondudel'espritfaux
quianimeunhommecommeNitti,esprit
qu'ila condensédanssonouvrage«l'Eu-
ropesanspaix», dontjles Allemands,les
Magyarset au'tiresvaincusde liaguerreontfaitdenombreuseséditionsendiffé-
renteslangues,tantilssentaientfavora-
blesà leurcause,lesidéesdel'ancienpre-mierministreitalien.'CNlttiï--s;aipiPtDl-e-souventsurunedoeû-mentationinexacte; presqueàchaquepa-
gedesonlivreontrouvematièreà criti-
que,.soitsurlesfaits,soitsurleschiffres.

M.Nittiauraitvouluquedeuxansaprès
laguerre,quandl'Atllemagneétaiità peine
désarmée,quelesbolcheviksmenaçaient
laPologneet.queliabataillesévissaitenAsiemineure,l'Europetoutd'uncoup,dé-
posâtlesarmesetsupprimâtlapilusgran-
drepartie-desesarmements.

Pareiililesconceptions,inopportuneset
irréalisables,devaientavoirle plusfâ-
cheuxretentissementsurlapolitiqueita-
Hennie.Pendantdeuxans,ungrandpays
commel'Italien'iaeuquelasituationef-
facéed'unEtatsansforcesetsansénergie.

Mussolini.asuréagircontrecettepoliti-
qued'abandon,à laquellelepeupleitalien
étaitnécessairementhostileà l'exception
toutefoisdesgermanophilies.

Différencede régime

Lescommunistesqui viennentctêtfe
arrêtésontétémisau régimepolitique
dansleurprison.Acepropos,M.Clément
Vautelfaitcetteremarque,dansleJour-
nail:

Ah!si lescommunistesactuellementlo-
gésà Santé-Palaceétaientlesmaîtreset
s'ilsfaisaientcoffrerleursadversairespour
« complotcontrela sûretéintérieureof
extérieuredelaRépubliquesociale»,sansdouteleschosesnesepasséraientpasaussi
gentiment. 1Les« toaitres» ignoreraientlesdÕu-
ceursdurégimepolitique:à eux,lapaille
humided'effroyaMesgeôlleshumanitaires
tellesquelesa décritesLudovicNaudeau,
ex-prisonnierdescamaradesdeMoscou!

Et pourcesmisérables,pasdeHaute-

-::r.Courcérémonieuseet complaisanteauxbavards.Lajusticedupeuplenes'embar-
rasssepasdetantde protocole.

—Tuesalléconspirercontrenouschez
nospiresennemis.Ne,niepas.noussavonsto-ut!- Mais.- Ilsuffit.Gardesrouges,emmenez-le.Et,queUquesminutesaprès,lecondamné
etsescomplicesséraientpassésà lami-
trailleuseéga'litaire.

Voilàcommentseraientjugésetpunis
les«coinspirateurs»si. Maisla« Société
bourgeoise»estbonnefille,et parfois,elle
l'estau pointqu'elleendevientbête.

Quidoit faire l'appoint?
Quantitéd'administrationsaffichent,surlafoidelaloidu22avril17901un anns

obligeantledébiteurà fairel'appointde
monnaie.Orvoicicequenousdit,à cesujet,M.AndréBilly,dansLePetitJour-
nal:- Jedisqu'ilestimpossibledetrouver
tracedanstoutela législationfrançaise
d'uneloiobligeantledébiteurà fairel'ap-
point.Laprétendueloidu22avril1790
estunefictiontoutepure,inventéeparje
nes,aisquietà laquellejerefu8èpourma
partdemesoumettre.Toutcequ'ondé-
couvreà ladatedu22avril1790,cesont
deslettrespatentesrelativesà la circu-
lationdesassignatsetdontl'article7sti-
puleeneffetque«pourévitertoutedis-
cussiondanslespaiementsledébiteurseratoujoursobligédefairel'appoint,et,parconséquent,de seprocurerle numéraire
d'argentnécessairepoursolderexactement
la sommedontiilseraredevable»,mais
cettestipulations'appliquaità lavaleurde
l'assignatlui-même,lequelassignatrappor-
taitintérêtquotidien,lequel:intérêtétait
d'unsouethuitdenierspourl'assignatde
millelivres,desixdenierspouralui de
troiscentslivres,etdequatredenierspour
celuidedeuxcentslivres.Quiconquese
servaitd'asisignatsétaitobligédelesuti-
liser« pourleurvaleuraujourd'usage,
etainsis'expliquel'articlle7quiimposait
audébiteurdefaire,pourtoutpaiement
effectuéenassignats,l'appointreprésenté
parl'intérêtcalculédepuislejourd'émis-
siondechaqueassignait.

—Maisalors,si le débiteurn'estpas
tenudefairel'appointcommeonlecroit
communémentdanslepublic,cetteobliga-
tionretombesurqui? Surlecréancier?

—Nonpas!Elleneretombelégalement
surpersonne.

Leproblèmedel'appointreste-t-ill'in-
soluble?
Deux peuples sentimentaux
DuCride Paris:
Onparlaitmardisoir,dansunbureau

de l'hôtelAatoria,de l'affairequipas-
sionneeneumomenttoutel'Angleterre.

—Voilàbien,s'écriaunjeunefonction-
nairede la délégationbritannique,uneaffairequidémontrela différencequi
existeentreletempéramentfrançaisetle
tempéramentanglais.

«EnFrance,Byewatersauraitétécon-
damnéà 10ou20ansdetravauxforcéset
MrsThompsoneûtétéacquittée.Onau-
raitoubliétoutedesuitele pauivreBye-
waters.Onauraitparlépendantdeuxou
troismoisdeMrsThompson,quiaurait
faitdu cinémaouquiseseraitexhibée
auxFolies-Bergère.Puisc'eûtétél'oubli,
le smooce.,EnAngleterre,nouslespen-
donstouslesdeux..Maisl'imagination
s'exalteà leursujet.Et ils deviennent,
dansla Légende,deshérosdel'amour,
commeTristanetYseult.

«Quelestdesdeuxpeuplesleplossen-
timental.Jevousledemande? »

Vieilles ferrailles-'" IPourêtredéjàrétrospectif;cequeflous
racontenotreconfrèreAuxEcoutes,surla liquidationducampdes stocksde
guerredeMiramas,nousédifieunefois
deplussurlafaçondontl'administration
défendlesintérêtsdescontribuables:

Unbeaujourda.juin1921,unmarché
estconsentià la maisonSchwartleret
Angers,négociantsen métauxetchar-
bons,à la Plaine-Saint-Denis(Seine).Ce
contrataccordel'enlèvementdetoutefer-
raillese trouvantdansle camp,auprix
de30et40flancsles1.000kilogrammes.

La « ferraille»,voilàun termebien
vague! Sansdoutevoulait-ondésignerce
qui devenaitinvendablepar suitederouille,détériorationou avariequelcon-
que,toutcequiétaitdestinéà la des-
tructionetà lafonte.

Il n'enfutpasainsi.OnMvra90.000
kilosdepics-piochessansmanche,à rai-
sonde0.13l'un,alorsquejusqu'alorsonlescédaità 5 francs;5.000kilosdepio-
cheeà bourrer,prix8francs,furentcé-
désà 0.17;2.000kilosdebacsà ration,0.12;435litspliants,catalogués50francs,revinrentaux heureuxbénéficiairesà
2 francspièce;1.240étrillesneuves,prix
1 franc,furentlivréesà 0.03.Desfour-
chettesàdistribution,prix0.75,revenaientà 0.01;500.000kilosdepiquetscornières
en parfaitétat, venduscourammeni
2 fr.50et 1fr.25,suivantla grandeur,
furentlivrésà 0.25et0.12.

Quedireencore? 400tranche-a-chaudet 400tranche-à-froid,emmanchés,àl'étatdeneuf,catalogués3francs,furentvendusà 0.05.
Vieille« ferraille»quetoutcela ! LaPrincessen'yregardepasdesiprès!Ona livréainsi21wiagonsdemarchan-dises.Belleaffaire,certesI

, ;.j' ':: ClaudeVilkchaud

Nouveues
BREVESK

A L'ETRANOEll'

LesAméricainsnousrestentencoreun peu.,
Ledépartdestroupesaméricainesa étédifféréjusqu'au22janvieretauralieudu,

portdeBrèmeet nond'Anvers.Unpetit
détachementresteracependantpourliqui-
derlesaffairescourantes.

LegénéralAllen,commandant-lestror-i-
pesaméricainesenRhénanie,a informé14
quartiergénéralfrançaisquees
américainesquitterontCoblencele 21jan-vier.Elless'embarquerontà Brème'le2%
janvier,surletransport«Saint-MihelH.
Lenouveauministreargentinà Paris.,:-

M.ManuelMalbrana étédésignécommeministredelaRépubliqueArgentineàPa-ris.
Desstupéfiantsà laS.D.N. -.:,:,-:-

LaSociétédesNations,constatantJere.
tardapportéparlesgouvernementspour;fournirdesélémentsd'informationaucori-*brûledutraficdel'opiuma décidédede"
manderauconseildela Sociétédeprierlesgouvernementsintéressésdecommuni-
querleursstatistiques,notamment"eù cefquiooncernela productiondel'opium,dtf
mêmepourlacocaïne.

Laquestiona étéinscriteà l'ordredif
jourdelaprochainesession,fixéeenmai.
LaPetiteEntenteveutpalabrer.

LesjournauxdeBelgradeannoncentla>réunionprochained'uneconférenceEtatsdelaPetiteEntente.Aucoursdecet-
te conférence,lesEtatsintéressésdéfini-
rontl'attitudedela PetiteEntentesurlaquestiondesréparationset fixerontleurspointsde vuesurlaquestiondu Proche-Orient.Enoutre,ilseraitquestion,d'aprèslesjournauxserbes,aucoursdelamêmeconférence,del'attitudequeprendra18tPetiteEntentevis-à-visdelaHongrie.
Hiérarchiedegénérauxitaliens.

Surla based'unaccordintervenueïrtreleprésidentduconseiîetleministredeIat
guerre,les huitprincipauxgénérauxde
l'arméeontétédésignésdansl'ordredodignitésuivant:leducd'Aoste,legénéralis-
simeDiaz,et lesgénérauxGiardino,Pec.cari.Bobtari,Caviglia,Badogiioet Vele"cari
Eliminatoiredepoidslourds. J

ANew-York,dansunmatchen15rounds,FlloydJohnson,aspirantau championnât
despoidslourds,a battuBillBrennanauxpoints.
Legrisouà Delhi.

OnannonceofficiellementdeDelhique75personnesontsuccombéà lasuitedti
coupdegrisouquis'estproduitle4 jan-
vierdansunehouillèredudistrictdeMûft-bhum.

ENFRANCE
Unrestaurantpourlesmidinettes,

M.Strauss,ministredel'hygiène,a intW
guréhierle restaurantréservéauxfem-
mesetjaunesfillesseules.
UnmagistratmeurtsubitementauPalais

deJustice.
M.HenriChevalier,juged'instruction9Vitry-le-François,s'estaffaissésubitement

hierdansla galeriemarchandeduPalais
deJustice.Ila succombépeuaprès.
Uneallocationdela fondationCarnegieàMmeVveLeray.

LafondationCarnegiea aiocordétmÀeal-locationde40,000francsà MmeLeray,
vieuveduradiologistemortvictime,de'sondévouement.
Al'ExpositiondesArtsdécoratifsmoder-

nes.
M.StéphaneDervillé,présidentducomitédiedirectiondesgrandsréseauxde.ohe-iniusdeferfrançais,estnomméprésident

ducomitéd'admissionà l'expositioninter-nationaledesartsdécoratifset induJstriel»modernes. !
LestabacsetallumettesenAlsaceetLorwraine.

Leconseilconsultatifd'AlsaceetdeLor-rainea clôturéhiersa sessiondejanvier,
parl'adoptiond'unprojetdeloiétendant
auxtroisdépartementsrecouvrésla légis-
lationfrançaisesurlestabacsj¡tau.oenm-
tes. -
Arrestationd'unmeurtrier.

Lagendarmeriea arrêtéà LaBaule,E}q..gèneDuffaiit,25ans,demeurantà Mâcoh,originairedela Guadeloupe,qui,auooursd'unequerelleà Saint-Nazaine,portaun.
coupdecouteauà soncamaradeLucieaJamais.
Aumomentdesependre,ilmeurt«t.émo-tion.

Atteintdunemaladiedecœur,un•culti-vateur,nomméDavidet,habitantàSaint-Pierred'Irube(Basses-Pyrénées),avaitdé-cidéd'enfiniraveclavie.Ilattachaà l'urne
despoutresde,songrenierunecordequ'il
sepassaautourducou.Maisàoemoment,forbementimpressionnéparsamiseenscè-ne,il succombad'émotion.
Condamnationà mort.

LenomméLouisBaucher,23ans,domes-tiqueà Saint-Pierre-du-Mont(Calvados),quituaà coupsdefusilMargueriteMarie,27ans,servantedefermeà Englesquevflle
aprèsl'avoirviolée,a étécondamnéà1-mortparlesassisesduCalvados.LESPREMIÈRES

ThéâtreEdouardVII: Unsujetdero-
man.—Opéra-Comique: Polyphème.

La,vraieet bellecomédie,la comédieclassiquequia donnéTartufe,L'Avare,
elleestau dramecequelesbondssouple?
dujoueurdepelotebasquesontaumur
rigide.Lespectateurimpartial,avanttout
éprisdeformesharmonieuses,demouve-
œentscalculés,de réactionsnerveusesspontanéesetprécises,s'abstientderegar-
derlemur; et cependantil existe,il est
là,énormeetblanchâtre.Laballe,lancée
d'unemainadroite,nefaitquetoucherla
iâ^sse.àrâyéusè,et c'està peinesi la
sphèredecaoutchoucy poseun instant
sonombre;maistantquelejeudemèure
normal,le mursolennelarbitreimplaca-
blement,et la balleestrégulièrementre-jetéeausoleil,sollicitaitlesconcurrents,
lesobligeant,commeonditenmatièrede
sport,à 8employera iona,avec,leurstouxdemusclesetl'étatdeleursensihi-litéparticulière.LadernièrepiècedeM.
SachaGuitry: Unsujetde roman,s'ap-
parenteà l'artminutieuxdesjoueursde
pelotebasque.C'estunecoméaièquis'é-teod rapidement,prendsesdistances,et
necessedese donnerledramepourlimite
sanscependanty tomber; deheurterle
murnupouracquérirdurebondissement
à soncontact,sansquececontacttoute
foissoitaseezbrutalpourromprel'élan
dela comédieet la laisserfinircomme
unebaliemortedansl'ombreglacée.Un
sujetde roman,c'estunjardinqu'ondé-
couvreenpleineascension,et d'oùl'on
peut,enrespirantdemerveilleusesfleurscultivées,contemplerlespicsneigeuxéta-Késsurleschaînesvoisines.M.Sacha
Guitrya rarementabordéunsujetaussidélicat.Lesressourcesdesa.naturenette-

mentorientéeducôtédel'optimisme,son,
immenses.Ellesluiontpermisundénoue-
mentmalicieux,vraisemblable,et cefut
commesi un oragemonstrueuxamassé
surrestêteseûttournéà labriseanodine
d'unsoirdeprintemps.
Le tourdeforceesticirééd.C'estpar

untraitd'espritqueM.SachaGuitryareplacédanssavéritécomiqueladouleur
de l'écrivainincomprisde sa femme.
Quelleprofessionseprêteplusquecelle
deslettresà l'illusionéternelle.Lesdon-
neursd'illusionsontlespremièresvicti-
mesoulespremiersbénéficiairesdesrêvesqu'ilsforgentpourautrui.Enle rappe-lant,M.SachaGuitrys'égaleà cethorlo-
gerdelégendequiavaitprisà cœurde
manœuvrerà rebourslecadrandessièclesrévolus,et faisaitrevivre,en autantdejoiesauthentiques,lesdouleurspassée^despauvreshommes.

Maisvoyonslapièce: ellemérited'être
contée.

Lerideauselèvesur ungrandcabinetdetravail.Unécrivainestappuyéà satable,uneplumeà la mainetFceHfixe.
Lespectateurleregarde,luiregardedesfantômes,desêtresnésdesonimagina-
tion,descréaturessortiesdeson.esprit,
toutunmondeimaginairequigrouille,quivit.quile grise,le harcèle,lui apporte
desimages.L'homme,Levaillé,estseul,
enfermé,isolédansi'universqu'ila en-fanté.Dèsquesa femmepénètredaiMle
cabinetdetravail,lesfantômesfamiliers
s'évanouissent,lesforméeimpalpablesque
sonregardavaitfait lever,retombentinértes.Toutdesuiteoncomprend: l'écri-
vaineStcéttèbre,adulé,choyéparde£ dis-
ciplesetunpublicsansingratitude; &ucontraire,la compagnedetouslesjours,
la collaboratriceentitrene voiten lui

qu'unemachineàproduire.Toutlemonde
respirelalieurdececerveauconstamment
enéveil; elle,neluireconnaîtd'existence
qu'entantquelerésultatdesonactivité
peutsechiffrerImmédiatementencomptes
debilletsdemille.Unabîmesépareles
deuxêtres.Ledràmerôdeautourd'eux,
enquêted'uneproie.Quiseralavictime?

La bataillecommence,âpre, sansunmomentderépit.Levaillérecherchelaso-litudeoùilpeutdonnerlibrecoursà sonexaspération.Queveutsa femme? Quel'écrivainexploiteméthodiquementsestriomphes,qu'ilétendesaclientèleenéla-
borantdesintriguespopulaires,encreu-
santdesscénariosoùla sottised'unpu-blictrouvesonaliment,enalignantdes
phrasestoutesfaitessurlesréalitésdela
vie4encombinantdesdénouementsopti-
mistespourne troublerla digestionde
personne.Auboutdetoutcela,laLégion
d'honneuretl'Académie.L'artistesedé-
robeà ce sollicitationsmalhonnêtes,et
pourgarantirsa vieillessedetoute at-
teinte,detoutetentation,ilcondamnésa.
porte.Commecesprécautionssontdeve-
nuesinsuffisantes,et qu'ilpourrait,à la
longue,involontairement,se laisserin-ftuencer,il décidedeneplusécrire.La
femme,quia d'ailleursderrièreelleunpasséd'économieet de fidélité,s'irritepassé
contrél'entêtementderécrlyain.Lahaine
«'installedanslamaison.Purphénomène
d'incompréhensiondelapartdelafemme.
Pourelle,lalittératureestunmétier,tan-
disquepourlui.c'estunemission,unapostolat.Il pénse,éllegère,deuxétats
quideviennentrapidementincompatibles,
quandlagéranceprétendfixerunchamp
d'actionà la pensée.Retranchédanssa bibliothèque,où il
entendmourirtranquille,desachantcon-
damné,l'écrivaintnvénteunevengeancediabolique.Uncontratlelieavecunédi-
teursoudoyéparla femme.Il doitlivrer
unmanuscrità unedatedéterminée.Eh
bienf 11neJelivrerapas; Nécrirale
romanencachette.Affolement,delafemme
dontl'écrivains'amuse,àson tour,

commed'unpantin.Iciapparaîtun nouvelélément: l'en-
fant.Il nefaitl'objetd'aucunedispute,
et il sembleadmisquel'ouvraged'imagi-
nationdel'écrivain,dansunménaged'ar-
tiste,doitavoirlepassurtouteconsidé-
rationdepaternité.Unhomme,authéâ-
tre,neréclamejamaissonenfantet sonmanuscrit.Il s'agittoujoursdel'unoudel'autre.Danslapièced'Ibsen: HeddaGabier,unmanuscrititl'objetdulitige;
danslapiècedeStrindberg,LePère,c'estl'enfantqu'ons'arrache; quandM.Henri
Duvernoistireraunepièced'Unsoirde
pluie,leromanqu'ila faitparaîtredans
lesŒuvresLibresaumoisdeseptembre
dernier,onconstateracefaitcurieux,queM.HenriDuvernoisa avilila productiondel'écrivain,qu'ilcampedemanièreà neriendistrairedel'affectionqu'ildoità
sonenfant.Soucieuxderespectercette
véritépsychologiqueprofonde,M.Sacha
Guitrymetl'enfanthorsd3toutecontes-
tation,et pasuninstantLevaillénesents'insinuerdanssonespritundoutequel-
conquesursapaternitéquidemeuredonc
bienétablie.QuelsensSachaGuitryva-t-ildonnerà l'interventiondel'enfant?
Voici: la filledeLevaillé,Hélène,désire
épouserundébutantdunomdeBourny.
IlQu'ilvienne! »répondLevaillé.

LejeuneBourny,très,intimidédevant
legrandécrivaintouchéparla maladie,
etparcetteautremaladiequ'estlagloire,
commenceparluiexprimersonadmira-
tion.Littéralementconquis,Levaillédé-
clarequeleromanattenduparlepublic
estterminé.—Levoici,dit-il,jev6. lé
donne,prenez-le,il està vous.Je vousdemandemêmedele publiersousvotre
nom.Bournyreçoitleprécieuxdépôt.AumêmemomentLevaillés'effondre,et uneattaquel'étend,raide,sursondivan.

Ausecondacte,la femmeapparaît,vê-tuedenoir.MmeRoggersa Iracécettefigureavecuntactquidépassetoutéloge.Avecl'autoritéquelui donnera loi,etcetteassurancequ'unecarrièred'épouse
irréprochableinspire,elleclassalespa-

pièrsdesonmari,déchirelesuns,réservelesautres,et trouve,enfin,lecanevasdu
romanqu'ellenesoupçonnepasuninstantLevailléd'avoirécrit.Ceplandetravail,elleleremetà unpolygrapheà l'affûtdetouteslesvilainesbesognes,quireçoitd'ellelamissiond'écrirele roman.Nous
sommesau sommetdela tragédie.Pas
encore,cependant,car la portes'ouvretoutegrande,etLevailléparaît.C'estunspectre.L'attaquel'a privédesaraison.Ilobéitcommeunenfant,safemmel'ins-
talleà sa tabledetravail,et,commeunautomate,il signediverspapiersqu'onglissesoussaplume,notammentunede-mandedeLégiond'honneur.

Letroisièmeet le quatrièmeactesontrapideset nefontqu'un.Levaillés'estguéri,toutdoucement,il a recouvréla
raisonà l'insudetoutlemonde,et d'un
œilqu'ilcontinuéà rendrehagard,il
observecequise passeautourde lui.C'esticiqueM.SachaGuitryfaitpressen-tirundénouementquiseralittérairesanscesserd'êtrevraisemblable.

Il existe,chezlesécrivains,uncurieuxphénomènede déformationprofession-
nelle.Habituésqu'ilssontà chercherdea
dénouementsauxintriguesqu'ilsimagi-nent,ilssontarrivésà lesrendre,selon
leurcommoditépersonnelle,leurgoûtdumomentoulacouleurdutemps,noirsouroses,pessimistesouoptimistes,tragiques
oucomiques.Levailléestimequel'affaire,
transposéedansunroman,appelleraitundénouementgaI,Vivela gaieté,donc.EtLevaillépardonne.Et voicil'admirable
scènequidéterminecetteconclusionenformedefaveurpourbottedebonbons:Il faitnuit,et la femmecontinueledépouillementdespapiersdesonmari.Toutà coupunevéritablelumièrela transfi-
gure.Ellevienteneffetdetombersurunlotdelettresécritesà Levaillépar sesadmirateurs,ses disciples,les puuvreggensquel'artdel'écrivaina maintenu#
danslesentimentd'unevéritésupérieure,
danslacroyanceensoi.Bouleversée,sai-sieà sontourd'admirationpourcelui

qu'ellea méconnu,la femmesejette,pi-toyable.etrepentante,auxpiedsde Le-vaillé.Levailléesthommedelettresavallttout.—«Lebeaudénouement»,s'écrie-fc*il,
etil l'adopte. ':Onimaginesanspetinela grandeurqua.confèreaupersonnageM.LucienGuitry.Queladmirableinterprète,et commeil ffljouedecesdeuxcontraires,lerêveet la;réalité.L'écrivainestunillusionniste.Etl'acteur,donc1Lorsqu'ilprononçalemotpàrdon,il semblaitavoirfait absorbe*"toutela haineexpriméeaupremieracte
parcettesoifd'illusionsquiestlamarquedesgrandsartistes.

Onconnaitle dénouementquedonraâl'Odysséeauxmésaventuressentimentale.de Polyphème.Le cyclope,repoussé,
écrase,,sousunrocherquesaforceluimpermisdemouvoir,lesamoursquerecher-cheprèsdubeaubergerAcislabelleGa-latée.Rienn'égaleengrandeurl'antiquité
fabuleuseethéroïquequandunmusicien'cetcapabled'enrelever,leshautainsdé-fis.M.JeanCras,sansdouteparmodes-tie,a préféréledénouementmélancoliquequ'imaginaSamaindanssa piècePoly-phème,jouéeau Théâtre-Françaisaprèsavoirétécrééeà l'Œuvre,sousla direc-tiondeLugné-Poë.Dansla versiondeSa-main,Polyphèmese crèveles yeuxet.1
conduitparlefrèredel'infidèleGaJatée.¡
sedirigeverslamer,sonrefugenaturel."
Le' théâtre s'accommodeévidemment
mieuxdecetépilogue.L'autredénouement
prêteà la parodie.

Au-dessousdesversdeSamain,unoffi-cierdemarine,M.JeanCras,a misune:musiquesimple,teintéedemélancolie,et
quedomineun certainsentiment-dela
nature.Il estrestérêveur,si l'onut
dire,devantlapiècedeSamainàqui saréputationde poèten'a pointdonnédeparticulièreoriginalité.

L'interprétationnelaisserienàdésirer,
avecM.Vanni-Marcoux,MmeBalguerie,
MlleRoussel,Paul LOMBARD.
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